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La Voix des Tranchées
A huis clos, comme dans les débats

de procès vêrbaux, le ministère fournit
à la Chambre les explications que celle-
ci réclama ardemment durant de longs
mois.
Aucun écho de ce qui se dit derrière

les portes cadenassées ne doit sourdre
au dehors.
Mais il est une voix du dehors qui a

le droit, malgré les gardes et les tam¬
bours, les grilles et les serrures, de pé¬
nétrer dans la salle où siègent les re¬
présentants du peuple, et d'y retentir
plus haut que toutes les apostrophes vi¬
rulentes, que toutes les redoutantes
prosopopées> que toutes les périodes sa¬
vamment cadencées, que toutes les ar¬
gumentations captieuses.
Cette voix c'est celle du Peuple lui-

même, du Peuple en armes, du Peuple
qui se bat et qui meurt.
Cette voix, c'est la grande et grave et

rude voix des « poilus ».
C'est la voix qui s'élève du fond de la

terre fouillée par les pioches et boule¬
versée par les marmites, de la terre
trempée de sang, bossuée de tombes,
de la terre où dorment les cadavres par
centaines de mille, où par centaines de
mille les vivants endurent toutes les af¬
fres, toutes les souffrances qui peuvent
torturer le corps et l'âme de l'homme.
C'est la voix des tranchées.
Et voici ce que clame cette voix, s'a-

dressant à ceux qui ont reçu de la na¬
tion mandat de tout entendre et de tout
ordonner.

« Nous sommes face à l'ennemi de¬
puis des mois et des mois, tous ceux
qui ont la force d'étreindre un fusil, de
lancer une grenade et de franchir au
pas de charge les espaces foudroyés par
l'artillerie e't fauchés par la mitraille
qu'on nous commande de conquérir sur
l'ennemi. »

« Nous avons, ô Parlement, fait notre
devoir sans relâche et sans faiblesse.
Nous n'avons pas toujours été les plus
forts, mais nous avons toujours été bra-
pes."*

« On nous a. en guise de récompense,
versé à flots les éloges les plus pom¬
peux ; les journaux nous accablent des
qualificatifs les plus flatteurs.

u On dit que nous sommes des héros
et nos chefs parlent de se mettre à ge¬
noux devant nous.

« Et l'on s'imagîgie que cela nous
■suffit.

a Et l'on croit que nous nous grisons
'de ce vin de la gloire, dont on nous
abreuve si généreusement.

« Bien mieux, il en est, parmi ces
journalistes qui cherchent à nous repré¬
senter non seulement comm,e des bra¬
ves épiques, mais encore comme des
joyeux drilles ; à les en croire, nous pas¬
sons le meilleur de notre temps à jouer
aux cartes, à nous gaver de pinard, à
fumer pipes sur pipes, à sculpter des
cannes, à ciseler des bijoux d'alumi-.
nium.

« Occupations charmantes, plaisirs
puérils, voluptés innocentes et simples,
qui rappellent les jeux et tes devis de
Fanfan la Tulipe et de Brin d'Amour !

a Ne comprennent-ils donc pas, ces
folliculaires aux imaginations ridicules,

à la grotesque psychologie, que leurs
louanges nous obsèdent et que leurs ba¬
vardages nous irritent ?

« Se figure-t-on, par hasard, que nous
nous battons par vanité et par goût de
l'encens ?

a Ne sait-on pas que les temps sont
révolus où l'on faisait marcher et mou¬
rir les enfants de la France, pour des
grands mots, des chimères et des cau¬
ses ténébreuses ?

a Ne sait-on pas encore que nous ne
sommes plus les fanfarons et les Hâ¬
bleurs, qui se faisaient trouer la. peau
pour la sotte satisfaction de narrer,
plus tard, sous l'auvent de la ferme ou
près du foyer de la chaumière, les
prouesses belliqueuses et les truculentes
épopées de leurs campagnes ?

« Assez de coups d'encensoir, assez
de flagorneries.

« Et assez aussi d'insultes à nos en¬
nemis.

» Ne comprend-on pas qu'on nous
outrage nous-mêmes, quand on repré¬
sente comme des couards, ceux qui
nous contraignent à un effort si ter¬
rible, si long, si indécis ?

« Plus de boniments !
« Qu'on nous parle net et franc com¬

me nous le méritons.
« Qu'on nous dise ce que Von veut de

nous.
— « Tenez », nous répète-t-on depuis

vingt-deux mois.
Nous tenons.
— « Tenez jusqu'au bout », nous ré

pète-t-on encore.
« Nous tenons.
uMais encore faudrait-il savoir ce que

cela veut dire, ce que l'on entend faire
pour que nous tenions efficacement,
non seulement afin d'être victorieux,
mais afin que la victoire soit profitable
au pays.

SUR TOUS LES FRONTS

Heureux coup de main dans les Vosges
Les Italiens résistent victorieusement 1 de violentes attaques

Communiqué officiel
17 Juin— 15 heures

683e JOUR DE LA GUERRE
En Belgique, duel d'artillerie assez in¬

tense au cours de la nuit dans le secteur
de Lombaertzyde.
Sur la rive gauche de la Meuse, des at¬

taques allemandes à la grenade sur la re¬
doute d'Avocourt et sur nos postes avancés
à l'Ouest, de la cote 304 ont été aisément
repoussées.
Bombardement intense de nos positions

du Mort-Homme, sans action d'infanterie.
Sur la rive droite, lutte violente d'artille¬

rie, dans le secteur au Nord de Felwry.
Dans les Vosges, à la suite d'un violent

bombardement dirigé par notre artillerie
sur les ouvrages allemands de la cote 425
(est de Thann), un "détachement de notre
infanterie a pénétré dans la première et la
deuxième ligne allemandes qui ont été net¬
toyées. Le détachement est rentré sans
avoir subi de pertes, en ramenant des pri¬
sonniers.

Dans la nuit du 16 au 17, trois avions en¬
nemis ont bombardé la région de Dunher-
que. Aucune victime, peu de dégâts. Vers
20 heures, Bar-le-Duc a été bombardé par
des avions ennemis.
Il y ar eu quatre tués et une quinzaine

de blessés dans la population. En fin de
soirée ..quelques bombes lancées sur Pont-
à-Mousson par des avions allemands no'nt
eu aucun résultat.
Dans la nuit du 16 a.u 17 juin, une de nos

escadrilles de bombardement a jeté 29 obus
de 120 et 4 de 155 sur les gares de Loh-
guyon, Montmédy et Audun-le-Romans.
Sur Se iront itaSien

Censuré

Après le fléchissements momentané de
leurs lignes ,nos alliés sont en traita de se
ressaisir, et résistent victorieusement .aux
attaques furieuses de leurs ennemis. Ceux-
ci continuent à lancer contre les positions
italiennes des messies énormes d'infanterie,
appuyées oa.r une action d'artillerie extrê¬
mement violente, sans réussir à briser la
résistance des Italiens.
Sur le plateau d'Asiago ,'des masses au¬

trichiennes, qu'on évalue à, près de 18 ba¬

taillon© ,se sont lancées à d'assaut des po¬
sitions italiennes qui vont du mont Lemerle
jusqu'au mont Pau. Toutes les tentatives de
d'infanterie, puissamment protégée .par des
rafales d.e feu d'artillerie, ont été repous¬
sées par nos alliés avec des pertes consi¬
dérables.
Une contre-attaque de nos alliés, lancée

du mont Lemerle a donné des résultats
assez heureux.
Dans la vaillée de Lagarina, les attaques

autrichiennes n'ont pas obtenu plus de suc¬
cès. Les colonnes ennemies qui attaquaient
les positions de Sarravalle et de Cogni Zu-
gna ont été dispersées par les feux précis
de l'artillerie italienne.
Entre l'Adige et lia Brenta, les Italiens,

solidement organisés, résistent aux assauts
I de leurs ennemis .

Sur le front Posina-Astico, après une at¬
taque sans résultats, les Autrichiens se
sont livrés à uin bombardement violent,
contreb&ttu par d'artillerie italienne.

Sur Se frontBritannique
Or, ne signale, sur le front anglais, que

des actions réciproques des deux artilLe
ries. Le bombardement allemand a été par¬
ticulièrement violent dans la Éfcgion située
au Nord du canal de La Bassee et dans le
saillant de Loos, ainsi que vers les tran¬
chées de Zillebeke.
Les Anglais ont fait exploser .une série

de mines dans le voisinage des carrières
de Sou,chez et d'e Givenchy. A leur tour,
les Allemands ont fait exploser une mine
près de Givenchy.
Sur le reste du front, la situation reste

stationnaire.

Eps -Afrique Orientai®
Une colonne anglaise, sous les ordres du

général Snmts, est arrivée «il point termi¬
nus de l'embranchement du chemin de fer
de Mombo, près de Haindieni, où les Alle¬
mands se. sont solidement retranchés, en
forces considérables.
Une deuxième colonne qui s'avançait le

long de la voie ferrée do Tanga a occupé
la station de Kopogwe.
Nos alliés occupent actuellement Uke-

rewe. sur le lac Victoria, Nyanza, s'empa-
rant de. deux canons Rrupsp et d'une quan¬
tité de provisions.

Drames et M

SUR LE FRONT ORIENTAL

LES VISITEURS DE LÀ MORTE

ftes professionnels, oui,
mais au service de qui?

L'enquête policière continue, l'instruction
judiciaire commence.

Lie Bonnet Rouge peut se féliciter
d'avoir été bien avisé en n'acceptant pas le
premier communiqué qui présentait la pro¬
fanation de la sépulture de Lantelme com¬
me l'œuvre de voleurs professionnels. Tout
corrobore les constatations que nous avons
faites. S'il est certain que la profana;tien de
la tombe du Père-Lachaise a ou pour au¬
teurs des professionnels habitués à oes sor¬
tes de besognes, il est certain aussi que
l'affaire a des dessous mystérieux, que ces
professionnels qui ont descellé la pierre
tombale avec l'art du métier, sont des
agents d'exécution, les instruments d'une
ténébreuse machination, mais qu'ils ont
obéi à une direction inconnue encofe.
Les difficultés soulevées par le règlement

de la succession d'Alfred Edwards permet¬
tront peut-être à la justice de découvrir le
on les coupables.
Ce sera l'œuvre du magistrat instructeur

il ne saurait, en effet, se contenter de la
version du crime crapuleux. Nous l'avons
dit : des voleurs professionnels n'accomplis¬
sent pas à deux reprises et à cinq a,n,s d'in¬
tervalle un travail dangereux à tous les |
points de vue s'ils ne sont pas assurés d'ê¬
tre payés de leurs peines. Le voleur volé
est une exception, c'est une fable dont on
fait de temps à autre état dans les faits-
divers pour mettre en lumière la revanche
de la Vertu.
S'il y a des cas ou jamais où le criminel

ne doit pas rester impuni c'est lorsqu'il s'a¬
git d'un crime aussi révoltant, aussi répu¬
gnant que celui de la profanation d'une
tombe. Que ce crime soit inspiré par une
haine implacable, un désir morbide de ven¬
geance, qu'il soit l'œuvre de vampires ou de
voleurs, "il faut qu'il soit châtié.
U faut aussi qu'on sache.
Des professionnels, ces criminels, soit.
Mais pourquoi ce crime — et pour quf ?

Jacques LANDAU.

DISPARITION D'ONE JEONE FILLE

Fugue, suicide
ou séquestration

On se perd depuis trois mois en conjectures
sur la mystérieuse disparition d'une jeune filL,
Mlle Thérèse H..., fille d'industriels parisiens.
Toutes les solutions concernant cette dispari¬

tion ont été envisagées mais toutes les recher¬
ches faites jusqu'alors n'ont donné aucun résul¬
tat.
Les brigades mobiles de France n'ont trouvé

aucune piste leur permettant de découvrir la
'retraite de Mlle H...

LA DISPARITION

Mlle H... avait été envoyée en mars dernier
■par ses parents dans une maison de santé de
Pau pour se remettre des fatigues contractées
■au chevet des blessés parisiens depuis le début
de la guerre.
Mlle H..., tous les jours, se rendait dans un

hôpital auxiliaire de la ville et s'employait dans
la mesure où ses forces apauvries le lui per¬
mettaient.
Le 17 mars, Mlle H... quitta l'hôpital à l'heure

■habituelle et depuis, nul n'a eu de ses nou¬
velles.
La région de Pau fut minutieusement fouil¬

lée, et comme Mlle II... avait plusieurs fois
manifesté l'intention de se rendre dans une
ambulance du front l'autorité militaire fit ef¬
fectuer des recherches dans toutes les forma»
■tions samitaresê Mais ces recherches comme le»,
autres demeurèrent sans résultat,

EST-CE UNE SEQUESTRATION ?

Que penser alors de cette extraordinaire dis¬
parition. Les familiers de Mlle H... lui con¬
naissaient un carattère égal. Aucune contra¬
riété sentimentale n'était venue troubler l'hu¬
meur aimable de la jeune fille. Une fugue esfr
impossible, un accident improbable puisque,
nulle part on n'a retrouvé de traces. Alors *
Quel est ce nouveau mystère ? ,

Un inventaire des objets appartenant à fa
jeune fille a permis de constater qu'elle n'avai*.
sur elle que peu d'argent au moment de sa
disparition ; une centaine de francs environ *
de bijoux, peu,, et seule une petite montre bra¬
celet octogonale eut pu tenter des ■malfaiteurs,'
Il ne reste qu'une solution vraisemblable : la

séquestration, et c'éSt dans ce sens que s'orien¬
teront les recherches de la police.

L'Opinion anglaise centre

Les Autrichiens culbutés à Euczacz

Ainsi parle par les milliers de bou¬
ches, dont nous recevons les confiden.
ces, la voix rude et auguste des tran¬
chées.

DERRIERES HOUVELLES
de France et de l'Étranger

Conseil des ministres

Le Conseil des ministres, réuni ce matin,
à l'Elysée ,sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation diplo¬
matique et militaire.

En Italie

LA CRISE MINISTERIELLE TERMINEE
'

Rome, 17 juta. — Les journaux de ce
matin donnent la composition probable du
ministère Boselli :

M. Boselli président du conseil, sans por¬
tefeuille ; M. Bisso'lati, commissaire politi¬
que des services de guerre ; M. Orlatado,
■intérieur ; 'M. Sonmino, affaires étrangè¬
res ; M. Carcano, trésor ; M. Bonomi, finan¬
ces ; général Morrone, guerre ; amiral Gor-
si, marine ; M. Raineri, aigriou Ituire ; M.
Guefini, instruction publique.
Pour les autres portefeuilles, sont mis

en ayant : MM. Denava-Nitti, Dari, Comaa-
Itini, Fera, Saccbi, Colosimo, Meda, Bian-
chi et Girardini. Quelques-uns d'entre eux
entreraient dans le cabinet comme. minis¬
tres sans portefeuille.

LES DERNIERES MODIFICATIONS

Rome, 17 juin. M. Boselli annoncera pro¬
bablement dans la soirée la composition
de son ministère. Quelques petites modi¬
fications sont encore possibles dans l'attri¬
bution des différents .portefeuilles, mais la
combinaison reste, dans ses grandes li¬
gnes, telle qu'elle avait été' indiquée dans
nos dépêches précédentes. ,

LES CONCESSIONS DE M. SONNINO

Rome, 17 juin, — L'acceptation de M.
Sonnta© a levé tous les obstacles. On con¬
naît maintenant les raisons qui ont déter¬
miné l'ancien ministre des affaires étrangè¬
res à faire les réserves et à poser les con¬
ditions qui ont retardé la solution de la
crise. M. Soenino s'opposait tout d'abord,
comme il l'avait déclaré dans son dernier
discours au dernier conseil des ministres,
à l'institution du contrôle parlementaire et
du comité secret. L'accord' se fit vite sur
ce point parce qu'on estima que, du mo¬
ment où tous les partis ralliés à la cause

de la défense nationale allaient être repré¬
sentés dans le nouveau cabinet, l'institu¬
tion d'un contrôle devenait superflue.

Aux États-Unis

LES PARTISANS DE M. HUGHES
New-Xork, 17 juin. — Après avoir conféré

avee M. Roosevelt et les amis politiques de M.
Hughes, M. Perkins, leader progressiste, an¬
nonce que le parti républicain et le parti oro-

. gressiste s'unissent pour soutenir la candidature
de M. Hughes.

M. ROOSEVELT ETAIT MALADE
IL EST GUERI

New-York, 17 juin. — M. Roosevelt, qui était
tombé subitement malade il y a quelques jours,
s'était rétabli persqu'aussitôt et £e telle façon
que toute crainte sur son état avait disparu,
mais il a dû, aujourd'hui, contremander des
engagements qu'il avait pris, se sentant indis¬
posé.

LE PROGRAMME DES DEMOCRATES

Saint-Louis, 17 juin. — Le programme voté
par l'Assemblée plénière du .parti démocrate ré¬
pudie les conspirateurs teutons ; condamne la
conduite de quiconque abuse de son titre de
citoyen américain pour favoriser les intérêts
d'une puissance étrangère ; condamne toutes
alliances ou combinaisons de résidents tendant
à affaiblir où à influencer la politique étran¬
gère du gouvernement au détriment des Etats-
Unis ; approuve le bill de navigation proposé
par l'administration actuelle ; approuve l'ac¬
croissement systématique de l'armée et de la
marine dans un but défensif.
Voici un extrait de ce programme :
« Nous croyons que l'heure est venue pour

les Etats-Unis de se joindre aux .autres nations
de l'univers pour toutes associations pratiques
ayant pour but de servir avec efficacité les prin¬
cipes de liberté des nations et dés individus et
de . maintenir inviolée et complète la sécurité
des grandes voies des mers pour l'usage com¬
mun et sans entraves de toutes les nations. »
Le programme affirme de nouveau la doctri¬

ne de Monroe.

Le Gouvernement grec
et la démobilisation

Athènes, 17 juin. — Le biocu-s continue à
être plus sévère que jamais.
Le gouvernement d'Athènes étudie en ce

moment un projet de démobilisation géné¬
rale. — (.Information-).

Les combats continuent, violente, sur
tout le front. Nos alliés enregistrent encore
un chiffre appréciable de prisonniers. Ils
ont remporté un .succès marqué près de
Buczacz, où les armées du général Stchar-
barcheff ont culbuté les Autrichiens dans
la région de Gaivoronka-Gnilovody. _

Les Allemands appuient les Autrichiens,
ce qui n'a pas empêché les Russes de fai¬
re 6.000 prisonniers.
Sur le Styr, dans la région de Sokoul,

nord de Rojistche, nos alliés ont pris égale¬
ment 20 officiers et 1.750 soldats.
Les avant-gardes du général Sakhanoff,

après un combat acharné, ont délogé au
nord-ouest de Kiremenetz, les Austro-Alle¬
mands qui occupaient les positions fortifiées
de la rivière de Pliaohevka, entre Kozine et
Tarnavka. Au cours de cette affaire, nos al
liés ont pris plusieurs milliers de soldats,
70 officiers, deux canons, beaucoup de mi¬
trailleuses, des cartouches et d'énormes ré¬
serves de fil de fer.
Pqr un coup de main audacieux, les Rus¬

ses se sont emparés du bois de Rosbock, au
sud du bas Potcshaleff. Ils y ont fa.it égale¬
ment des prisonniers, pris des mitrailleuses
et des lance bombes.

D'OU VIENDRONT
LES RENFORTS ALLEMANDS ?

. Londres, 17 juin. — De Pétrogard au Daily
Clironicle
On n'a jusqu'à maintenant constate aucun

indice .permettant de croire que des renforts
allemands avalent été transférés des fronts fran¬

çais et anglais sur le front oriental. Toutefois,
comme il est peu probable que les forces ac¬
tuelles dont disposent les Allemands soient suf¬
fisantes pour leur permettre de se maintenir
sur leurs positions aotuelles, il faut s'attendre
à voir, tôt ou tard, apparaître les renforts qui
leur sont indispensables.
Quant à l'objectif que viserait l'offensive gé¬

nérale russe et qui consiste à soulager les Ita¬
liens, il est déjà atteint puisqu'il résulte de di¬
verses informations de provenance roumaine
que les Autrichiens expédient vers l'Est de très
nombreux trains remplis de soldats. C'est ainsi
que 36 trains militaires ont été signalés com¬
me ayant traversé Presbourg en 24 heures.
D'autre part, les forces employées jusqu'ici en
Albanie sont précipitamment envoyées vers le
nord.

UN DEMENTI AUTRICHIEN

Lausanne, 17 juin. — Selon la Gazette de
Francfort, la Censure allemande avait inter¬
dit la publication du communiqué russe du
12 juin. Elle vient de le laisser publier aujour¬
d'hui après que le quartier général austro-hon¬
grois pour la presse a donné un démenti du
communiqué russe. La presse austro-hongroise
ne donne plus maintenant en entier les com¬
muniqués russes. Elle essaye surtout de cacher
le" nombre des prisonniers faits par les Bus¬
ses. — (Informatton.)

AU CAUCASE

Les Turcs prenant l'offensive dans la
,région du littoral, se sont emparés de
la ville de Sorpouil. Mais une contre-atta¬
que des Russes les a obligés de se replier
sur Iteurs lignes initiales.

L'Heure de l'Offensive Britannique
Après les déclarations du général Dou¬

glas Haig, communiquées officiellement à
la presse ,au sujet de « l'heure de l'offen¬
sive », les journaux anglais ont débattu et
continuent à débattre la question de savoir
si l'armée britannique doit sortir bientôt
de son inaction.

« On se rappelle qu'avant ,l.a bataille de
la Marne, dit le journal a Manchester Guar¬
dian », .le général Joffre dut ajourner sa
contre-attaque jusqu'au moment favorable.
L'inaction apparente du front britannique
peut se comparer, semble-t-il, à la manœu¬
vre qui précéda les événements du 6 sep¬
tembre. »

Le grand journal de Manchester affirme
que les Anglais ont offert leur appui aux
Français, et que, seules ,d'impérieuses rai¬
sons 'stratégiques ont empêché les forces
britanniques d'agir plus 'tôt.
Poux conclure ,il demande si le général

Doualdis Haig pourra profiter de » l'occa¬
sion analogue à celle de 1914, qui pourrait
s'offrir à lui ».-
Si nous citons ces textes du journal bri¬

tannique, c'est parce qu'ils correspondent
à des préoccupations dont l'expression est
trop souvent interdite aans la presse fran¬
çaise.
Nous avons dit, hier, que L'offensive rus¬

se n'avait pas encore la valeur qu'un pu¬
blic mal éclairé lui attribue. L'armée au¬
trichienne n'est pas détruite

Censuré
sur de nouvelles positions.-

Rien, dans les succès russes, ne permet
de conclure à la victoire décisive, ni à une
marche foudroyante vers Budapest et
Vienne.

Ce n'est pas tout, et il importe que le
public français en soit averti ; le maré¬
chal Hindenburg semble disposer de forces
assez importantes, servies par un matériel
puissant, et ses attaques sur la Dvina pour¬
raient iinquiéter <suffisamment nos alliés
pour les empôcêher de tirer de leurs récen¬
tes victoires les avantages réels qu'elles
comportent.
Il faut donc occuper ailleurs nos ennemis

communs.

Italiens et Français viennent de contri¬
buer largement, pour leur part, à l'usure
des forces austro-allemandes. Les combats
du Trentin et de Verdun compteront cer¬
tainement parmi ceux au cours desquels
l'ennemi aura eu les pertes les plus sé¬
rieuses. Mais il existe, intacte, une autre
armée, qu'on nous dit formidable et qui
brûle, nous en avons la certitude, d'égaler,
les prouesses de celles qui, prêtes les pre¬
mières, descendirent avant elle dans le cir¬
que tragique.
La Manchester Guaddiian souhaite que

l'inaction apparente du front britannique
soit « le prélude d'une manœuvre analo¬
gue à celle qui précéda les événements du
6 septembre 1914.
Nous sera-t-il permis de dire que c'est

aussi le vœu de tous les Français ?

Général N.

Les projets ;de guerre économique perma¬
nente ne recueillent pas, nous l'avons dit,
l'adhésion de tous les Alliés. C'est en An¬
gleterre que ces projets ont été élaborés,
et c'est par des Anglais qu'ils nous ont été
présentés d'abord. Or, nulle .part, ils n'ont
soulevé opposition plus directe et plus vé¬
hémente que celle qu'ils ont soulevée en
Grande-Bretagne.
Le contraire serait surprenant, car l'An¬

gleterre est le pays du libre-éahangisme.
Mails ce n'est pas seulement au nom d'une
doctrine économique à laquelle ils sont pas¬
sionnément attaches parce que ses appli¬
cations leur réussirent toujours, que nom¬
bre d'Anglais s'opposent ;i la politique de
protectionnisme agressif ; c'est .au nom des
intérêts, bien entendus de l'Angleterre et de
ses colonies et de ses Alliés ; c'est aussi
pour garantir la paix du monde.

RESERVES OFFICIELLES

Les propositions protectionnistes ont été
présentées par le premier ministre austra¬
lien. Mais il faudrait pàs en conclure qu'el¬
les ont reçu l'investiture du gouvernement
anglais et qu'elles constituent la doctrine
« officielle » de nos Alliés.
M. Asquith tai-mAme, prit soin de préve¬

nir cette interprétation. Voici en quels ter¬
mes le premier ministre s'adiresoa aux mem¬
bres de la Chambre des Communes qui se
rendaient à la première Conférence écono¬
mique :

« Quoi que vous fassiez, ayez bien soin
de ne pas vous laisser entraîner, par la
passion ou par l'aveuglement, ou pair des
sentiments très naturels ,causés, je ne di¬
rai pas par le désir de 1a vengeance, mais
par celui de consolider la victoire, à pren¬
dre des mesures qui vous feront plus de
tort qu'à l'ennemi. »

AU PARLEMENT

M. Asquith, quand il tint le propos que
nous venons de rapporter, répondait à un ■
discours d'un député libéral, M. Holt. Ex¬
primant l'opinion de la plupart des libé¬
raux et des radicaux, M. Holt avait déclaré
que profiter de la guerre pour détruire le
libre-échange, c'était rompre la. trêve des
partis. « Rendre la luitto commerciale per¬
manente, ajoutait ce 'député, c'est éloi¬
gner indéfiniment la paix ; exclure le com¬
merce allemand, c'est porter à Londres un
coup terrible. » Et M. Holt assurait que
l'Allemagne, une fais punwe par sa défaite
militaire, devait pouvoir «reprendre sa pla¬
ce dans la société des nations. ■
Pas plus que le Parlement, la presse an¬

glaise ne fut, unanime à approuver les pro¬
jets de représailles économiques et de guer¬
re commerciale. La presse radicale, en par¬
ticulier, et la presse libérale, ne ménagè¬
rent pas les critiques aiux projets de M.
Hughës et des protectionnistes.

LES JOURNAUX

Ayant rappelé que le colporteur allemand,
agent du diplomate allemand et fourrier de
soldat, .s'introduisait partout, l'important
organe radical les Daily News ajoutait aus¬
sitôt ;

C'est l'affaire des Alliés de prendre des me¬
sures ipour que ce système ne soit pas repris
.après la guerre. Il y a un procédé qui flatte ai¬
sément les dispositions actuelles. Interdisons le
commerce avec l'Allemagne pendant un certain
nombre d'années. Gela frapperait l'Allemagne,
mais indirectement cela frapperait les Alliés aus¬
si, car s'il est illégal d'acheter à l'Allemagne,
il esli illégal aussi de lui vendre.
Le même journal poursuivait sa critique

du projet en ces termes :
D'une façon générale, on peut dire que le

boycottage économique est un .châtiment impos¬

sible, car nous devrons tirer des indemnités d*
l'Allemagne et nous ne pourrions tirer d'indem-;
nité d'un pays qui non seulement aurait faif
banqueroute, mais serait encore coupé de tout
commerce, et par là même de la possibilité cW
gagner l'argent qu'il aurait à .payer...
Les Daily News disaient encore que « le

seul résultat de cette politique, serait l'ap=
pauvrissement de notre commerce et la pro¬
tection du propriétaire et du manufacturier
aux dépens du consomma teun. Un autre
grand journal radical, te Manchester Guar¬
dian et le Daily Chronicle, l'organe des li¬
béraux, formulaient les mêmes opinions.
De même te Nation, revue radicale et le La¬
bour Leader, journal socialiste.

UN MANIFESTE

Dans les milieux intellectuels, on se ral¬
liait volontiers aux observations formulées
par un professeur d'Oxford, M. Varnon
Bartlet, qui combat tout protectionnisme ré¬
pressif en disant que ce serait fournir à l'Al¬
lemagne un grief inguérissable et îe prétex¬
te permanent de guerres nouvelles.
Ce sont des critiques du même ordre qu'a

exprimées, dans un manisi'este qui fut dis¬
tribué dans toute l'Angleterre, l'Union du
Contrôle Démocratique, jeuine et puissante
organisation, qui s'est donné la tâche de
rappeler aux Anglais les principes moder- 1
nés et libéraux de la guerre et de prévenir, ■
dans la mesure du possible, la naissance de ;
prétextes à guerres nouvelles. Ce serait ren- t
dre la guerre étemelle, dit l'U. D. C., que \
de vouloir, les opérations militaires termi- j
nées et la paix signée, engager contre' l'Al¬
lemagne des hostilités commerciales et in¬
dustrielles. Quand les protectionnistes an¬
glais commencèrent à rendre publies leurs
projets de représailles économiques, l'Union
du Contrôle Démocratique ajouta à son pro¬
gramme un cinquième article, ainsi conçu :

Le conflit européen ne doit pas être suivi
d'une guerre économique après que les opéra¬
tions militaires auront cessé...

Et tous les membres du comité de l'Union
et particulièrement les députés Trevelyan,
Ramsay Macdomald, Arthur Ponsonby, Jo-
wetit et des publicistes estimés, comme
Ncuman Angell, E. D. Motô!, e.t J. A. Hob-
son (dont nous avons cité un article de te.
Contemporary Review se mirent à corn-,
fcaittre oes projets, funestes et inhumains, ;

contraires au droit et contraires aux inté¬
rêts anglais.

CONCLUSIONS

On le voit donc : il s'en faut de beaucoup
que les propositions de guerre économique
à outrance qui nous sent présentéss com¬
me les vœux du peuple anglais soient ap¬
prouvées .pa.r tous nos voisins. En Angle¬
terre même, une notable partie de l'opinion'
publique s'élève, au nom de l'humanité, au !
nom des intérêts anglais aussi, contre ces .

projets. Nous ne devons donc pas nous fai- ;
re scrupule de dire nous aussi, combien ce® ;
■projets nous paraissent Inopportuns et dan-'
gereux.

Georges CLAIRET

A LA CHAMBRE

Quelques journaux ont prétendu qu'au
début de la séance de vendredi, le règle-*
ment de la Chambre aurait été violé parce !
que l'appel nominal des signataires de te
demande de comité secret n'avait pas eu
lieu.
Cette assertion est complètement eauo-,

née. L'article 54 du règlement en vigueur
preserit. l'insertion au " procès-verbal des
noms des signataires des demandes de co¬
mité seciret eomme pour les demandes de
scrutin public ; il ne prescrit nullement
l'appel nominal. j\
Sans doute, il existe un projet de résolu¬

tion préparé par la commission du règle- •
ment, qui prévoit l'appel nominal. Mais ce
projet n'ayant pas encore été voté par la ;
Chambre, ne pouvait être mis en a.pplica- '
tion au cours de la séance d'hier. — (Ha-
nasX.



Aux Ecoutes

Les Juifs en Allemagne
S'il fallait en croire les antisémites roya¬

listes de la troupe Daudet-Maurras, les Is¬
raélites occuperaient en France une situa¬
tion privilégiée ,comme ils n'ont pu en ac¬
quérir nulle part ailleurs, et ce serait la
faiblesse du régime républicain qui aurait,
seule, permis aux Juifs de devenir les maî¬
tres de la France. A l'appui de ces affir¬
mations, Daudet et ses pareils citent les
noms de quelques Israélites qui sont, à Pa¬
ris, directeurs de fournaux ou de théâtres.
Or, les Juifs occupent des situations bien

plus élevées en Allemagne, et le régime
monarchique des Hohenzollern s'est accom¬
modé de leur entreprenante activité, pour
le moins aussi bien que notre République.
En nous décrivant, dans le Mercure de

France, les milieux fuifs d'Allemagne, M.
Marc Henry nous produit, sur ce point,
quelques précisions intéressantes.
Nombre de grands fournaux allemands

sont la propriété de directeurs israéliles :
Le Berliner T&gôMatt et ses quatre sup¬

pléments (à M. Rudolf Mossé, qui possède
également une puissante agence de publi¬
cité) ;le Lokal Anzeiger, le Tag et la Wri¬
che, que le gouvernement allemand vient
d'acheter, mais qui furent longtemps ta
propriété de M. Scherl.
La Berlia^r Morgenpost, la Berliner Zei-

tuing am Miltag. la Vossische Zeitung (à
MM. Ullstein) ;

Le Berliner Borsen Courrier et la Frank¬
furter Zeitung, etc.
De même tous les théâtres importants de

Berlin, de Dusseldorf, de Munich, de Wies-
baden, de Breslau .etc., etc.
Comme toutes les légendes réactionnai¬

res, celle-ci se dissout au contact de la vé-
vité.

CINABRE.

Le sacrifice des élites.
Dans la dernière quinzaine, la liste glo¬

rieuse et funèbre des écrivains français
morts à l'ennemi s'est allongée tristement.
Actuellement, le nombre des écrivains

tombés au champ d'honneur s'élève au chif¬
fre de deux cent dix-sept !
Vingt-sept autres écrivains sont « dis¬

parus ».
www

La Foi (d'après le Cri de Paris) :
Dernièrement, le prêtre chargé du caté¬

chisme, dans une paroisse de Bellevilte,
demandait à un petit garçon combien il y
avait de mystères.
— Quatre, répondit l'enfant sans hésiter :

les mystères de la Trinité, de l'Incarnation,
dé 1a Rédemption et de New-York.

Les civils tiennent.
La guerre, dit le Carnet de la Semaine,

qui ,aux dires de certains moralistes, a ra¬
mené la Vertu parmi nous, l'aiurait-elle
chassée de la Suisse, notre voisine ? Après
tout, c'est possible, car si la Vertu a repris
domicile en France, elle ne peut, en même
temps, — M. Paul Bourget ne mous contre¬
dira pas sur ce point, — habiter ailleurs.
Or, voici ce que nous lisons dans la Gazette
de Lausanne (8 juin), organe suisse et sé¬
vère s'il en fût :

Jeune dame d'une grande distinction, intellec¬
tuelle et musicienne raffinée, éprouvée par la
smerre, désire connaître monsieur distingué et
fortuné qui lui viendrait en aide. Ecrire...
Dans le même numéro se trouve une an¬

nonce qui a dû remplir d'aise la jeune dame
raffinée ci-dessus :

Jeune homme distingué, désire faire connais¬
sance d'une jeune dam« vrament éprouvée par
la guerre, perlant parfaitement le français, pour
faire des promenades et pour conversation...
On ne s'embête pas, à Lausanne où, sem-

ble-t-iî, être « éprouvée par la guerre »
tend à devenir une vocation lucrative.

- Toujours à mieux.
Voilà qu'un de nos coniPrèrea du matin,

après avoir fait des éditions de 6 heures,
.puis de 6 h. 30, sort aujourd'hui pour la
première fois une édition die 6 h. 45.
C'est très bien. Seulement, nous nous de¬

mandons ce qu'on dirait si quelque journal
du soir s'amusait seulement à tirer une édi¬
tion supplémentaire vers 4 heures ; c'est
spour le coup qu'on se souviendrait de la
décision interdisant la publication d'édi-
sjtions multiples.

Mais c'est toujours commé au temps' du
bonhomme La Fontaine

Selon que vous serez puissants ou misérables...
Et nos bons confrères aux éditions de

6 h. 45 sont infiniment puissants.

La Défense des Locataires
PETITE CORRESPONDANCE

O. P. S. — Vous bénéficiez du moratorium
en vertu de l'article 1er du décret.
T. H. Puteaux. — Donnez-nous le montant

de votre loyer.
18S1 H. N. — Nous ne voyons pas où vous

voulez en veriir.
A. Z. Colombes. — Impossibilité absolue en

œ moment.
R. K. 141. — Vous ne bénéficiez pas de plein

droit du moratorium mais vous pouvez faire la
preuve de votre impossibilité de payer.

G. A. B. — 1' C'est exact. 2° votre situation
est très délicate. Venez nous voir.

Réponses au lecteur
M. H. lecteur du premier iour. — 1. Du fait de vo

tre engagement vous n'avez pas acquis des dToits mais
des titres à la nationalité française. Votre situation
est à régulariser : 2. Vous n'avez par conséquent pas
k passer de nouvelle visite sauf en cas de naturalisa¬
tion définitive.

F. B. classe 1904. — Les appels dépendent des be¬
soins du service. Il est donc impossible de savoir
de façon exacte si vous êtes oublié. En tout cas, vous
n'êtes pas punissable.

court). — De 20 h. à 21 h., à la coopérative( 127,
boulevard de Strasbourg

REUNIONS DU DIMANCHE

Chemiserie, lingerie. — A 9 h.; salle des conféren¬
ces : assemblée générale, présence, de M. Manches.
Maçonnerie-pierre, démolisseurs. — A 9 h-, salle de-..

Grèves, Bourse du travail, assemblée générale : Vie
chèro ; augmentation des salaires.
Peintres. —- A 9 heures, au siège, réunion extraor¬

dinaire do tous les membres du syndicat : Nomina¬
tion d'un nouveau bureau ; obsèques Ragonneau.
Polisseurs, niclœleurs, argenieurs, doreurs, -m- A

14 h. 30, au siège de la 21' section, 13, rue des Cou¬
ronnes.

Scieurs de pierre. — A 9 b., au siège, réunion gé¬
nérale. .

Terrassiers. — Ce malin, au siège : contrôle.
Travailleurs belpes. — A 14 h. 30, Maison des yndi-

cats, 33, rue de la Grange-a^x-Belles, grand meeting.
Orateurs : Léon Jouhaux, secrétaire de la Confédé¬
ration générale du travail : Georges Hubin, député,
Fédération de la pierre- : Alphonse, Gaspar, secrétaire
de la Centrale des métallurgistes belges ; Driess-
ebaert, Fédération du bâtiment, parlera en flamand.

PARTI SOCIALISTE

Le groupe des socialistes du Pas-de-Calais résidant
à Paris sa réunira dimanche 18 juin, Maison Commu-

Vous pouvez le demander au
" B95MMET ROUStE »

Il est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous la rubrique :
réponse a-tj x^earrstm.

POUR LEâ LOYERS
Une permanence est établie les mardi et

samedi, d» 10 i/2à midi, U, rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous la rubrique :

"

LA DÉFENSE DES LOCATAIRES "

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Une permanence est établie les lundi, mercredi

et samedi, de 17 à 19 heures à la Rédaction du
30jst3stj3t sorœe, 142, rue Montmartre.

ne, 49, rtie do Bretagne. Lès membres sont priés de
bien vouloir assister nombreux à cette réunion et
d'y amener leurs familles. Outre les allocutions que
prononceront les élus fédéraux : Salembier, Cadot,
Briqujet, députés. M. Lebas. maire de Roubaix, fera
uue'conférence sur : ï.a politique du parii socialiste
depuis la déclaration de guerre.
13- section.— A 50 h. 30, salle Leroy, 156, rue du

Chàfeau-des-Rentiefs ; communications : causerie de
M. J.-B. Séverae sur : La politique intérieure en
Russie.
18' Grandes-Carrières. — A 20 h. 30, 48, rue de Mais-

ire : conférence.
18s Gouttc-d'Or, Chapelle. — A 20 h. 30, Maison

Commune : union des groupes ; les prisonniers ; les
orphelins do la guerre.
19o, Combat. — A 20 h 30, salle Dabe, 24, rues des

Chauffourniers : secours aux mobilisés ; journée
serbe.
19' Ponl.de-Flandre. — A 20 h. 45, salle Philippe, 5,

rue Rouvet : Secours aux mobilisés.
lfto VMette. — A 20 h. 30, 42, rue de Flandre ; Les

mobilisés : les secours

20' Bcllceille. — A 21 heures, 28, rue Piat : Compte-
tèndu de la conférence fédérale.
20' Charonne. — A 20 h. 30, 24, >-uc do la Réunion

démission du secrétaire ; ratification du nouveau
secrétaire et du secrétaire adjoint.
20" Fargeau. — A 21 heures, au siège : Causerie par

M. Toulouse.

Tous les Sports

Le Contrôle aux Armées

Un vœu de la Ligue des Droits de l'Homme
Dans un ordre du jour longuement motivé,

le Comité central de la Ligue des Eroits de
l'Homme, acres avoir rappelé que la constitu¬
tion et les lois donnent le droit et font obli¬
gation au gouvernement d'exercer un contrôle
sur tous tes fonctionnaires civils et militaires
et indiqué que les objections élevées contre ce
contrôle ont des origines politiques mal dissi¬
mulées. a émis le vœu :

« Que le gouvernement qui a la change des
intérêts vitaux du pays assure, avec la colla¬
boration du. Parlement, et en s'appuyant sur
la bonne volonté générale, l'unité d'action, de
tous les services publics, en particulier le con¬
trôle de l'administration de là guerre dans la
zone des armées aussi bien que dians la zone de
l'arrière, mais sans ingérence dans la conduite
des opérations, de manière à ramasser vigou¬
reusement les efforts civils et militaires, pour
le plus grand avantage de la Patrie. »

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

ILes Réunions
COURS ET CONFERENCES

Arl et Science. — Dimanche 18 juin, visite au mu¬
sée de sculptures du Trocadéro. Rendez-vous, 9 b. 45,
station métro Trocadéro.

SYNDÏGATS

Cheminots (groupes parisiens). — A 20 h. 30, salle
des commissions, Bondy, Bourse du Travail : Comi¬
té général ; compte-rendu du Congrès de l'Union dé
partementale ; la question des 'loyers.
Limonadiers-restaurateurs. — A 14 h., salle dés

Trois-Mousquetaires, 88, rue de Richelieu : Le place¬
ment paritaire ; le contrôle de la main-d'œuvre étran¬
gère. Orateurs : Jouhaux, de la C.G.T. : Marcel Ca-
chin, député de Paris ; L. Copillet, des L.R. de la
Seine.

Scieurs, découpcurs, mouluriers. — A 21 h., au siè¬
ge : Compte rendu du Congrès de l'Union.
Transports et manutentions. — A 2-1 heures, salle

de la permanence, Bourse du Travail : Conseil.
Union des ouvriers mécaniciens (Boulogne-Bilîan-

LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

Saint-Germain-Chanffour et retour. — Le dé¬
part de cette épreuve qui compte pour le bre¬
vet de 100 kilomètres, sera donné demain tan¬
tôt à 1 heure à la grille d'IIennemont à la
sortie de Saint-Germain.
Les concurrente emprunteront le parcours

suivant : Chambourcy, Ecquevilly, Flins, Aubcr-
genville, Epône, Mézières, Mantes, Ros-ny, Ftol-
leboise, Bonrières et Ghauffour. Ire virage aura
lieu è la borne 78 k. 900 à la limite des dépar¬
tements de Se'ine-et-Oise et Eure. Le retour aura
lieu par le même parcours.
Champigny-Coubert et retour. — Le départ de

cette deuxième épreuve interclubs, réservée aux
coureurs licenciés de la Fédération, sera donné
en haut, de la côte de Champig-ny, demain ma¬
tin à 9 heures.

FOOT-BALL ASSOCIATION
Pour la Coupe Nationale. — Demain:, è

3 h. 15, sur le terrain du C.A.S. Générale, ave¬
nue Victor-Hugo, à Boulogne, sera donné le
coup de sifflet qui mettra aux prises le C.A.S.
Générale et l'U.S.A.C.
Nous avons déjà dit avec quelle minutie les

deux clubs avaient composé leur team. Qu'il
nous suffise aujourd'hui de faire remarquer que
Falise, BouÉËau, Faune, le Roy pour le C.A.
S.G., Bentz>jtauny, Frizon, Shalbart et Soïlka
pour'l'U.S.A.C., sont pan-mi les joueurs choisis.

Ce sera certainement une rencontre des plus
intéressantes,

COURSE A PIED. - ATHLETISME

Prix Dantigny V.S.F.S.A. —Une grande réu¬
nion sportive aura lieu demain sur le terrain
du R.C.F. à la Croix-Catelan. On y disputera
le prix Dantigny. En voici le programme :
Séries de 150 mètres : 2.000 m., steeple ;

finale du 150 mètpes ; prix Dantigny (800 m.),
500 m. ; saut en hauteur ; 1.000 m. relais
(1 x 250). '
Cette réunion aura lieu à 2 h. 30.
Championnats de la F.G.S.P.F. — Les cham¬

pionnats annuels de la F.G.S.P.F. seront dis¬
putés à 9 heures, demain matin, sur la pi&ce
de Gentiliy.
Voici 'e programme :
LE MATIN :

100 m., séries ; hauteur avec élan (pupilles) ;
grenade, distance.
60 m., séries (pupilles) ; longueur sans élan

(adultes).
100 m. ; longueur sans élan (pupilles).
Disque (adultes) ; poids (pupilles) ; 200 m.

haies, séries.
1.500 m. (adultes) ; longueur avec élan (pupil¬

les).
Poids (aduites).

L'APRES-MIDI :

100 m., demi-finales ; grenade, précision.
60 m., séries (minimes).
60 m., finale toupilles) ; perche (adultes).
60 m., finale (minimes).
100 m., finale (adultes) ; longueur sans élan

(minimes).
I-iauteur avec élan (adultes).
800 m. ; hauteur sans élan (pupilles) ; poids

(minimes).
Longueur avec élan (adultes) ; 500 in. (pupil¬

les).
lîauteur sans élan (minimes).
200 m. haies, finale.
Hauteur sans élan (adultes) ; longueur avec

élan (minimes).
400 m., finale ; hauteur avec élan (minimes).
Perche (pupilles) ; 500 m. (minimes).
3.000 mètres.

REUNIONS DIVERSES

Gallia Club. — Première réunion d'entraîne¬
ment. A 2 h., au Vestiaire : 100, 400 et 1.500
mètres, sauts, poids, 1.000 m. relais.
S.A. Parisienne. — A 3 h., piste du boulevard

Pavout. Vest. 17S, rue de Bagnolet : 100, 400.
800 et 1.500 m., sauts, poids. Les membres du
C.E.P. pourront s'entraîner.
Parisian Athletic Club. — Demain matin, à 9

heures, bouleva-d Davoui : 100 , 400, 800, 1.500
et 5.000 m., route, Equipe F.S.A.P.F. convo¬
quée.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Sporting Club Français. — Demain matin à
10 h. 30, 98. boulevard Diderot, réunîon géné¬
rale extraordinaire.
Club Sportif de la Jeunesse Socialiste du 3"

— Patinage à roulettes, à 8 h., au Vel'd"Hiv. ;
course à pied, épreuve de la F.S.S.G., à 14 h.,
terrain du C I.S. (haras de l'île SaTot-Denis) ,

athlétisme, 13 h., vestiaire Viozat, à Champi¬
gny, entraînement en vue du championnat du
9 juillet prochain organisé par le C.S.J.S.
du 3e.

A. B0NTEMP3.

Le'Bonnet Rouge publie
tous les jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résnltats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

cmmk mmSisi

PR1NTEHK
et jours suivants

mise ssbi vëhte uihelle ©e

RABAIS S© A 40°/o

La Finance
i

Cinq milliards et demi
DE DÉPENSES

Le Gouvernement va éemiander au Par¬
lement les crédits provisoires afférents au
troisième trimestre de 1916. On peut tirer
du Rapport de la commission diu budget
des indications intéressante® sur la ma/r-
che prévue des dépenses et des recettes.
Au 1er mai dernier, la situation finan¬

cière se résumait ainsi, en comparant les
recettes et les dépenses, depuis le 1er août
1914 :

Dépenses 41.700 millions
Recettes 38.400 —

Découvert .... 3.300 —

Par découvert, j'entends les dépensés qui
ne sont couvertes par aucune ressource,
même d'emprunt à court terme, car si l'on,
tient compte des dettes qui ne sont pas
consolidées ,telles que les avances de la
Banque >de France et les Bons du Trésor
remboursables à un ©n, à 6 mois ou à 3
mois ,lë déficit est, naturellement beau¬
coup plus considérable.
Ainsi, les recettes de toutes natures ef¬

fectuées du 1er août 1914 au làr mai 1916
ont fourni, pour cette période de 21 mois :

Impôts et produits budgétaires normaux,
6 milliards 45 millions ; Bons de la Défense
nationale non convertis et non remboursés,
10 milliards 20 millions ; Obligations de
la Défense nationale non converties, 766
millions ; Avances de la Banque de France.
7 milliards 300 millions ; Avances de la
Banque de l'Algérie, 10 millions ; Bons* du
Trésor placés en Angleterre et aiux Etats-
Unis, 1 milliard 80 millions ; Emprunt an¬
glo-français aux Etats-Uni®, 1 milliard 243
millions ; Emprunt en Rente Française
5 p. 100, 11 milliards 964 millions, dont 6
milliards 368 millions souscrits en numé¬
raire, 2 milliards 368 millions de Bons con¬
vertis et 3 milliards 328 millions d'Obli¬
gations converties.
Mais dans ce total il n'y- a1 (fuie 20 mil¬

liards de recettes effectives et de dettes
consolidées ; les 18 milliards 400 millions
de surplus sont représentés par des avan¬
ces de la Banque de France et die la Banque
de l'Algérie, et par dés Bons de la Défense
nationale, remboursables à court terme.
La France avait donc, au 1er mai 1916,

unie dette non consolidée de 21 milliards
700 millions de francs.

Or, nous devons compter désormais sur
une dépense mensuelle de 2 milliards 800
millions, susceptible d'augmenter plutôt que
de diminuer. Pour couvrir cette somme,
on aura vraisemblablement les resséurces
suivantes : Produits budgétaires actuels,
350 millions : Emprunts sur titres des pays
neutres, 350 millions ; Bons et Obligations
de la Défense nationale, 800 millions ;
Avances de la Banque de France, 700 mil¬
lions. Au total, 2 milliards 200 .aillions de
recettes ,soit un déficit mensuel de 600 mil¬
lion».

En tablant sur ces données, notre situa¬
tion financière, au 1er octobre prochain se
résumerait, par 49 milliards de -recettes et
55 milliards et demi de dépenses, soit une
insuffisance de 6 milliards et demi.

Mais, en réalité, le déficit devra être moin¬
dre, par suite des rentrées effectuées au
moyen de l'impôt sur le revenu afférent à
Damnée 1915, et de l'impôt sur les bénéfT
ces exceptionnels de guerre réalisés dm 1er
août 1914 au 31 décembre 1915. On ne peut
encore hasarder aucune prévision sur le
rendement de ce dernier, puisque le mode
de taxation n'est pas encore fixé, par les
Chambres ; il n'est pas douteux, cepen¬
dant, qu'il produira des sommes importan¬
tes, quoique moindres que certains ne l'i¬
maginent.

■Le danger n'est pas dans l'importance du
découvert. Mais sarait-iil sage de laisser
souscrire 14 milliards de Bons du Trésor
à court terme ,lesquels peuvent donner lieu
à des remboursements précipités, si la re¬
prise des affaires s'accentue ?
Serait-il prudent de demander 11 milliards

d'avances à la Banque de France, ce qui

supposerait une circulation de 19 milliards
de billets, garantie par 5 milliards de numé¬
raire et 1 milliard et demi d'effets proro¬
gés ?
Ne serait-il pas de meilleure politique

financière de chercher te moyen dç conso¬
lider une partie au moins de ces avances •

et de ces prêts à court terme ?
PERITUS.

Les nécessités
de l'heure présente

Il nous faillit opposer à l'ennemi des
moyens plus puissants qui ceux qu'il em¬
ploie oonitre noua. ,

Ce qu'il nous faut, en un mot, c'est nous
rendre bien compte des nécessités qui s'im¬
posent, des besoins auxquels nous avons à
faire face, des dépenses que nous devons
consentir et qui ne comptent pas, si on les
met en regard des sacrifices que suppor¬
tent si héroïquement nos admirables sol¬
dats.
D'ailleurs, pour satisfaire à ces dépenses

que faut-il ? De l'or que nous possédons en¬
core ; des billets que nous thésaurisons
sans nous rendre compte que cette thésau¬
risation est contraire «ux intérêts du pays»
à notre propre intérêt à tous !
Transformons donc ces billets en bons

4 p. 100 à 3 mois ou en bons 5 p. 100 à 6
-mois et à un an, ou encore en obligations
5 p. 100 da la défense nationale.
Tous ces titres ont leur intérêt net d'im¬

pôt, payable d'avance. Les souscripteurs
n'ont à débourser que 99 francs pour un
bon remboursable à 100 francs dans trois
mois, 97 fir. 50 pour un ban de même som¬
me à 6 mois, 95 francs pour un bon à uni
an.

Quant aux obligations, elles sont déli¬
vrées du 16 au 30 juin, avec un coupon se¬
mestriel au 16 août, celles de 100 francs à
96 fr. 18, celles de 500 francs à 480 fr. 88,
celles die 1.000 francs à 961 fr. 75.
Ces obligations sont remboursables a"

pair die 100, 500, 1.000 francs, etc., A partir
de 1920 et an plus tard en 1925.
Pas d'hésitation pas de retard. Souscri¬

vons vite et le plus que nous pouvons aux
bons et aux obligations de la Défense na¬
tionale ; nous rapprocherons ainsi et de
beaucoup l'heure de la délivrance défini¬
tive 1

Les titres des Pays neutres
Leur prêt è l'Etat !

L'opération qui consiste à prêter nos ti¬
tres des pays neutres à l'Etat est à consi¬
dérer à un double point de vue.
EU® facilite les arrangements que le Tré¬

sor doit prendre dans les pays neutres,
pour les achats qu'il y effectue pour les be¬
soins de la Défense Nationale, et elle lui
permet de rêgl-er ces dépenses dians des
conditions moins onéreuses.
D'autre part, elle procure ' aux porteurs'

utn. profit immédiat très intéressant, puis-
qu'au moment même-du dépôt des titres il
leur rat alloué une. bonification équivalente
à un quart — soit 25 0/0 — du revenu brat
annuel des titres.
Le porteur conserve la prime ôveratuieils

qui peut être réalisée sur l'encaissement
des coupons à ''étranger.
Lie bénéfice résultant de la prime d'a.mon

tissement des titres par voie de tirage au
sort, s'il y ên $ un, lui reste acquis.
En outre, le porteur peut toujours réali¬

ser ses titres grâce a,u certificat négociable
qui lui est délivré contre le dépôt des va¬
leurs au Trésor.
Les titres peuvent être déposés soit tim¬

brés, soit mon timbrés.
Et ici un renseignement à fournir en*

core :

On a demandé de différents côtés, à quei
taux on convertirait en francs, dans le cas
de rachat, le prix en dollars des valeurs
américaines non cotées à la Bourse de
Paris
Noua croyons pouvoir dire que ces va¬

leurs seraient paj'ées d'après le cours
moyen du dollar coté à la Bourse de Paris
le jour de l'annonce du rachat.
L'hypothèse même de ce rachat est biert

improbable, et d'ailleurs les intéressés
pourront, si les cours des changes leur pa-.
raisisaient avantageux, demander ultérieu¬
rement et proprio motu la vente de leurs
titres et bénéficier du taux de transforma¬
tion afférent à l'époque de cette vente.

Les Planches
BCH08

Aux Bouffes-Parisiens, à 8 h. 20, pre¬
mière de Mon Bébé, comédie-bouffe en
8 actes, de Maurice Hennequin, d'après
Margaret Mayo, avec Max Dearly et Mlle
CarÙer, etc....

Notre confrère La Rampe inaugure une
nouvelle série dont M. Davin de Champclos
vient de prendre la rédaction en chef.

a La critique dramatique » sera tenue par
tM Léo Clarelie, « la critique musicale »
par M. Jean Poueigh, « la soirée parisien¬
ne » par M. Davin de Champclos et « le
service des informations » par M. Georges
'sSchmitt.
Elle publiera en outre des chroniques de

M Félicien Champsaur, Galipaux, Rip, An¬
dré de Lorde, Tristan Bernard, Albert Wit-
lemetz, etc., ét s'est assurée la collaboration
■active de toutes les notoriétés du monde
théâtral.
Nos meilleurs vœux à La Rampe trans¬

formée.

Mlle D... tient confortablement la scène.
Entendez ainsi que forte et bien charpentée
sa plastique copieuse « dépasse », si l'on
peut dire, la rampe et soulève surtout dans
les galeries supérieures des approbations
•unanimes... Le peuple s'entend à la beauté
■qu'il exige abondante et les » petits ci¬
trons » ne font sur lui aucun effet.
Or Mlle D... est actuellement infirmière.

A l'hôpital suburbain où elle remplit ses
fonctions charitables elle a été prise en
affection par un tirailleur marocain qui lui
témoigne une prédilection singulière. Mlle
D... est très fière de cette conquête. La cou¬
leur de son flirt loin de lui déplaire, en ac¬
cuse à ses yeux l'originalité.
L'autre four Mlle D... causait avec son'ti-

railleur quand vint à passer une de ses

compagnes, ange blanc comme elle, mais
ni bien feune, ni bien étoffée, ni bien folie...

— Li pas cher... confie le Marocain à
Mlle D... en lui montrant l'infirmière d'un
doigt méprisant.
— Comment pas cher
— Oui... Li vieille, li petite, li plus long¬

temps vivre... Li dix francs !
Mlle D... se scandalise, gronde un peu lé

tirailleur, mais au fond s'amuse énormé¬
ment. Soudain, prise de coquetterie, elle
minaude :

— Et moi, combien m'achèterais-tu
— Toi cher... Mille francs.
Rougissante de plaisir, Mlle D... insiste :
— Pourquoi ?
Alors le tirailleur, enflant ses foues et rou¬

lant des yeux exorbités :
— Parce que toi... Oh ! il y en a beau¬

coup, beaucoup..:
El Fantasio dit que Mlle D... ne continua

pas la conversation plus avant.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAîSE.

met
(>DRON. — Relâche.

S h> VAmi des F<cm-

OPEEA-COMIQUE. — 8 h. Sapho.
TR1ANON-LYÎUQUE - - -- -
OAiltA. Relâche.

8 h. 15. Rip.

PORTE-SAim'-MARTIN. — 8 h. 15. La Flambée.
Samedi, soirée. Dimamehe, matinée et soirée, avec
Mme Véra Sergine, MM. J. Kemm, André Calmêtte,
Cazalis.

VARIETES. — 8 h. 30. La Belle de New-YorT:.
GYMNASE. — 8 h. 30. L« Charrette Anglaise.
ANTOINE. — 8 h. 30. — Le. Revue du Théâtre An

toine, L'Ecole du Pisten.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h .La Femme X... avec
Mme Jane Hading ; dimanche, matinée et soirée,
dernières représentations. Aîardi, première reprise du
Chemineau avec Mme Moreno, MM. Dartgon, Hon¬
teux, Cazalis.

RENAISSANCE. ~ 8 h. 10. L'Iiulel du Libre-
Echange.
PALAIS-ROYAL. -.8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. S0. Mon Bébé.
GRa A'Jj-Gi ignol. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
giie, et.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Les Surprises du Divorce.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.

t\LBERT Jer. — S h. 30. Le Mystérieux Jimmy.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls <= Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuede
C'est Couru I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, •■'00
costumes. Au 12* tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.

MARIGNY. — 8 h. 30. La Revue de Rip.
SCALA. — 8 h. 15. Vas-y Pépère, revue.
ELDORADO. — 8 h. 30. Les Cloches de Corncvillc.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. Les Saltimbanques.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCIIECHOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.
PIE OUI CHANTE. — S h. 30. Les chansonniers

et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.

Midi Bouge, revue, et Pandore, pièce d'ombres
LE CAGIBI. — 8 h. 30. La Revue du Cagibi.

CHEZ SENGA. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEN. — 8 h. 45. La Double Epouvante. Paul
Franck. Delmarès. Partie concert.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubcrl-Palace, 21.

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre svmphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. — Les Deux Marquises (M. L.
Derval, L. Piron) : Mourir pour vivrte ; Mcnloullani
correspondant de guerre ; J'épouse la sœur de ma
veuve (Prince).

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. Plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre sympbonique. Tous les jours de
-2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bernharcll, Châtelet, Athénée, Apollo.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain dimanche, 18

juin, matinée à i h. 30, Le Marquis de Priola.

"PORTE-SAINT-MARTIN. — Il faut avoir vu Véra
Sergino et Jean Keram dans le second acte si émou¬
vant de La Flambée où les deux admiw-bîes artistes

soiït ovationnés par un public littéralement emballé.
JLq Flambée, Véra Sergine et Jean Kemm, les prota¬
gonistes et l'œuvre se confondent dans le même
grand succès qui les accueille à ehaqué représen¬
tation.

wv

NOUVEL-âMBIGU. — La direction de l'Ambigu
annonce les trois dernières représentations de La
Femme X... qui bénéficiera jusqu'à la fin de l'inter¬
prétation do Mme Jane Hading et des excellents ar-
-i -D''- qui i rniow;ent. Mardi, première du Chemineau,
de Jean Richepin, qui icmpOra lors de sa création le
grand succès que mérite cette belle œuvre. Mme
Marguerite Moreno et M. Daragon seront les protago¬
nistes du Chemineau.

VARIETES. — Demain à 2 h. 30, matinée avec La
Belle de New-York, avec Jano Marnac. Soirée à 8 h.
et demie.

vu

RENAISSANCE. — Demain à 2 h. 30, matinée :
l'Hôtel du Libre-Echange (M. Simon, G. C-barley,
Soirée 8 h. 10 précises.

vu

CONCERT MAYÔL. — On refuse du monde tous les
soirs à la grande revue annuelle C'est couru I 2 ac¬
tes, 20 tableaux, 190 arlisies, 200 costumes. -Au dou¬
zième tableau « Les beautés mondiales », gr*nd dé¬
filé de 50 jolies femmes premiers prix de beauté.
Fauteuils : 1, 2, 3 fr. Demain dimanche matinée.

EUROPEEN (5, rue Biot, place Clichy). — C© soir,
à 8 h. 45, débuts sensationnels de Mlle Delmarès, d©
Nini Buffet, la chanteuse populaire; du célèbre mime
Paul Franck ; du danseur de l'Opéra : M. Sa.ndrini;
de la divette Lina Berny ; Miss Peggy Vere ; Andrée
Darley, Mainville, Dorival ; le joyeux comique Médy,
etc. Attractions : 1 hê Kri-ole-Bers ; Sam et les Pala-
ce-Girls ; première représentation de La Double Epou¬
vante (The double terror), sketch en deux tableaux
adapté de l'anglais par M. Paul Franck ; musique
de M. Edouard Mathé, pour les représentations de
Mlle Delmarès. Fauteuils : 1 franc.

JARDIN DU LUXEMBOURG. — Dimanche 18 juin
1916, à 16 heures précises, grand fest'val symphoni-
que et lyrique avec le concours d© M. J. d'Arral,
ténor, et l'orchestre des Concerts Rouge (50 exécu¬
tants). — Plac«s ; 1 fr , 0.60, 0.36.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarnf général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

JjjUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,"a allées de Craponnc à Salon (B.-du-R.).

MARIAGES

MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.

COURS ET LEÇONS
£(OURS ET LEÇONS particulières au mois, au^ eachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15»).

PIANO : — Leçons par élève du professeur Les-ehetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déehiffrage première vue. — ^llle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Derméô, 17, rue Berthollet, Paris.

DIVERS

1 PPAREfLS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
a de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
■tailleur travail à façon. Transformations et
4 réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11'.

Les oilrcs et demandes d'emplois sont insô*
rôes gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

FEMME DE MENAGE, 35 à 40 ans, est demandée
S'adresser chez M. Tisné, 74, rue François-Miron.
JEUNES FILLES, 12-14 ans, certicat 'étude*., tra¬

vaux bureaux, situations gains immédiats, Argus de
la Press», 37, rue Bergère.
ARGUS DE LA PRESSE, 37, rue Bergère, fonde

en 1879 ; jeunes filles 15 à 17 ans, pour travaux bu¬
reaux. brevet élémentaire, bonne écriture, habitant
Paris. Se présenter avant 8 h. 30 matin.

GARÇONS, 12 è 14 ans, certificat "Studes, travaux
bureaux, situations, gains immédiats. Argus de. la
Presse, 87, rue Bergère.
ON DEMANDE ouvrier et apprenti, cycles, 6, rue

Saint-Lazare.

ON DEMANDE des mécaniciennes spécialistes
peur le veston de cuir. S'adresser 44, rue du Ruis
seau, 18®.

ON DEMANDE une dactylo, connaissant l'Anglais ;
6 tourneurs mécaniciens ; des hommes de peine,
pour usine de la banlieue Paris-Nord. S'adresser
H. Delcrue, coopérative du fçr à Enghien-les-Bains.
ON DEMANDE nn ouvrier cordonnier chez M.

Hemery, 11, rue du Cher, Paris.
ON DEMANDE à Tabarin, des jeunes gens cori¬

me chausseurs de patins. App. fixe. Se présenter la
4 à 6 heures.

ON DEMANDE une dame veuve ou divorcé© pour
tenir intérieur d'une personne saute. Vatin, poste
restante., bureau 102.

DEMANDES D'EMPLOIS

DAME 50 ans (p. ménage, eoutn-e, etc. chez mes¬
sieurs seul). Mme Eparvier, 183, faubourg Saint-An"
toise.

SOUS-OFFICIER, blessé de guerre, réformé n. 2,
demande travaux d'écritures ou de comptabilité ë
faire chez lui. Henri Génin, 153, rue Amelot, Pari-s,
11° arrondissement.

PERSONNE allant à Fontainebleau tous les jours,
se chargerait de convoyage, etc. Ecrire Martin, 120,
ru© du Bateau, Paris.
DAME, certain âge, instruite, ayant tenu commet*

ce, bonne écriture, désir© place dans alimentation ou
autre. Ecrire Mme Valdvis, rue Vaneau, 70.
MONSIEUR 26 ans, ayant permis de conduire au^

to, cherche place camionneur ou chauffeur : A. K.,
2, rue Fossés-Saint-Jacques, Paris (5*).
JEUNE FILLE pourvue du brevet supérieur, pos

Sédawt notions de comptabilité, cherche emploi ad<
ministration, maison de commerce. Ecrire : J. G.t
au journal.
DAME, femme d'employé d'administration, dési¬

rerait trouver piace ds concierge. Ec; ' G. L,
au journal.
MENAGE, mdri au courant du commerce., femma

connaissant coupe, fabrication et vente confection
dames et fillettes, désire gérance d'une petite mai¬
son de confection en province.
Adresser propositions Mme Broche, 16, passas#

Maurice, Paris (XIe).
EMPLOYE d'administration ayant plusieurs heure»

à sa disposition, désirerai trouver travail à fa're
soit à l'atelier ou chez moi. Ecrire : Rémy, 127, rue
du Cherche-Midi.
OUVRIER électricien réformé de la guerre ferait

installations" et réparations à des prix modérés. Ecr-,
Gaston, 18, faubourg Saint-Denis, Paris, 10® arron t.
JEUNE HOMME se rendant à Bordeaux plusieurs

fois pas semaine, cherche représentation vins ou ali¬
mentation. M. Carbois, 83, ""ue de Buzenval.
DAME VEUVE, venant d© Londres, offre leçons

d'Anglais, pur accent et par correspondance, 8 fr. la
série de 16 leçons. Mme Clar, 181, rue Lourmel, 15®.
ADRESSES manuscrites à la main, même pr'x ré - .

duit, même très grosses quantités, ser uunt faites par
Mme Hanchin, 47, rue Polonceau (18*).
DAME chez elle, s'occuperait persjnne même âgée,

infirme ou enfant. S'adresser : Boul»nge.*ie, 104, rue
de Turenne.

MONSIELR, 48 ans, anc. secret, d'avocat, ferail
cerresp., contrôle dans usine, surveillance, caisse
ou recettes (Paris ou province), sér. réf. Ecrire :
G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens, Paris, 9*.
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Le gérant . Léon Bayle.
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